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OBSERVATIONS SUR DEUX ESPECES DE DIATOMfiES 

DU GENRE DIATOMELLA  : 

DIATOMELLA  HUSTEDTII MANGUIN 

ET DIATOMELLA  OUENKOANA MAILLARD  

R. LE COHU* 

RESUME. - Diatomelh hustedlii Manguin, decrite aux lies Kerguelen, et Diatomelh ouen- 
koarn Maillard, decrite en Nouvelle Caledonie, ont fait l’objet d'observations en microscopie 
optique et en microscopie electronique a balayage. En microscopie optique, ces deux es¬ 
peces se distinguent essentiellcment par la forme des valves. Au microscope electronique a 
balayage, (M.E.B.), la structure des stries, constitutes de deux rangees de ponctuations 
en forme de croissant, s'avere le caractere fondamental commun aux deux especes. Quelques 
rares individus presentent un raphe qui semble en voie de disparition. 

SUMMARY. Diatomelh hustedlii Manguin and Diatomelh ouenkoana Maillard were 
examined by light microscope and scanning electron microscope. A detailed account of the 
morphology of these two species is given. Observed with the light microscope, the two 
species are chiefly separated on the cell shape. With the S.E.M., the structure of the striae, 
which arc resolved into double rows of crescent-shape or reniform puncta, is the funda¬ 
mental common feature in the two species. A few rare individuals, in the two species, exhi¬ 
bit a raphe which seems to be vanishing. 

INTRODUCTION 

Le genre Diatomelh a ete longtemps represente par deux especes, D. balfou- 

riana Grev. et D. minuta Hust. (Atlas de SCHMIDT, Taf. 403, fig. 1 et 2). La 

premiere, consideree comme cosmopolite par FOGED (1979), est cependant 
assez rarement signalee; quant a la seconde, a ma connaissance tout au moins, 
elle n'a jamais ete retrouvee. Dans la presente note, 2 autres especes sont etu- 
diees : Diatomelh hustedlii decrite par MANGUIN (1954) aux lies Kerguelen, 
retrouvee depuis par PIERRE (1977) aux lies Crozet, et Diatomelh ouenkoana 

decrite par MAILLARD  (1978) en Nouvelle Caledonie. 

* Laboratoire d'Hydrobiologie et de microbiologie. U.E,R. Sciences de la Vie et de 1 Envi- 
ronnement, Avenue du General Leclerc 35042-Rennes Cedex. 
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PI. I. - Fig. 1 a 9 : DiatomelU hustedtii. 1 et 5 : face valvaire en vue externe; 3 et 4: face 
valvaire en vue externe et doison perforce interne du memc frustule; 2, 6 et 7 : face 

Fig. 10 a 17 : Diatomella ouenkoana. 10 et 11 : face valvaire en vue externe; 12 et 14 ; 
face valvaire en vue interne avec traces des perforations de la cloison interne; 13 : face 
valvaire en vue interne; 1 5 : vue connective; 16 et 17 ; cloison interne perforee en vue 
valvaire. — Echelle : 10 jXm. 

Source: MNHN, Paris 
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DIATOMELLA  HUSTEDTII Manguin (in Bourrelly et Manguin 1954) 

(Pi. I, fig. 1 a 9; Pi. 11, fig. 1 a 6) 

Cette espece est relativement frequente dans tous les biotopes etudiees aux 

ties Kerguelen (Lac Studer, lac des Korrigans, lac des Sternes, lac Magnetisme, 
lac Alicia). Si le lac Studer est pris comme reference (le seul des lacs etudies 
pour lequel les donnees physico-chimiques, portant sur un an, sont connues 
(MAIRE P., comm, pers.), D. hustedtii se developpe dans des eaux de type 
oligotrophe, tres faiblement mincralisees (2,7 mg/1 Ca par exemple), a des 
temperatures ne depassant pas 10°C. MANGUIN (1954) en donnait la diagnose 
suivantc : «Meme mode d’agregation coloniale des cellules que celui de D. 
balfouriana Grev., structure fondamentale egalement identique. Valves ellip- 
tiques ou lineaires a bords paralleles, largement arrondies aux extremitcs, L. 14 
a 39 fitn, L. 6 a 7,5 jum. Stries transapicales radiales 18 a 20 en 10 f/m. Differe 
de D. balfouriana par les caracteres suivants : area axiale elliptique lanteolee, 
raphe droit, a terminaisons en crochet longuement recourbe lateralement jus- 

qu’au bord polaire. Stries transapicales radiales, de longueur egale au 1/3 de la 
largeur mediane de la valve; chez les individus a bords valvaires paralleles, les 
stries mcdianes sont perpendiculaires a l’axe apical, Les perforations des cloisons 

internes, vues en profil connectif, apparaissent plus convexes que chez D. bal¬ 

fouriana. PI. II, fig. 21 a, b, c, d”. 

Les dimensions donnees par l’auteur precite doivent etre modifiees : L. 9 

a 42 /im au lieu de 1440 /am; 1. 4-8 fim au lieu de 6-7 (im. En vue connective, 

les stries apparaissent ponctuees (Pi. I, fig. 9). 

Structure du frustule au microscope electronique 4 balayage : 

En vue externe (Pi. II, fig. 1,2 et 3), le raphe apparait tel que l’a dccrit 
MANGUIN (1954) au microscope optique. Les fissures terminales du raphe, 
longuement recourbees, se prolongent sur le manteau de la valve. Les stries 
se resolvent en 2 rangees de ponctuations; celles-ci apparaissent plus ou moins 
en forme de croissant, avec la partie convexe toujours du cote externe des 
stries. Au bord de l’area axiale, les deux dernieres ponctuations sont relativement 
souvent plus allongees, plus courbees que les autres; elles peuvent se joindre pour 
donner un arc parallele a 1’area axiale. Par ailleurs, les ponctuations se pro¬ 

longent sans interruption surle manteau (Pi. 11, fig. 2 et 3). 

En vue interne (Pi. II, fig. 4 et 6), les 2 branches du raphe, au niveau du no¬ 
dule central, s'incurvent legercment dans la meme direction. Sur le manteau 
de la valve, les stries, toujours tres visibles et separees par de grosses cotes, 
s’ouvrent entierement vers l’interieur. Par contre, sur la face valvaire, elles 
apparaissent le plus souvent en filigrane. L’helictoglosse (infundibulum) se pre¬ 
sente sous la forme d’une cote fortement silicifiee qui se prolonge en s’elargissant 

vers 1’extremite de la valve. 

La cloison interne, parallele a chaque valve, montre, comme au microscope 
optique, 3 perforations de taille variable suivant les individus (Pi. II, fig. 5 et 6). 



PI. II. — Fig. 1 a 6 : Diatomella hustedtii. 
externe d’une valve; 4 : face valvaire en 

1 et 3 : vue externe de la face valvaire; 2 : vue 
vue interne; 5 et 6 : cloison perforee interne en 

Source: MNHN, Paris 



PI. III.  - Fig. 1 a 6 : Diatomelh ouenkoana. 1 et 2 : vue externe de la face valvaire; 3 : vue 
externe et ceintures connectives; 4 : detail de la fissure terminale du raphe; 5 : vue 
externe d’une valve; 6 : cloison interne perforee. 

Source: MNHN, Paris 
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La perforation ccntrale est toujours plus ou moins quadrangulaire: les perfo¬ 
rations distales ont une forme moins constante, le plus souvent ovale. Une ligne 
de suture en zig-zag divise longitudinalement la cloison interne au niveau de 

l’area axiale; cette ligne peut etre continue (Pi. II, fig. 5) ou discontinue (Pi. 
II,  fig. 6). 

DIATOMELLA  OVENKOANA Maillard 
(Pi. I, fig. 10 a 17; Pi. Ill,  fig. 1 a 6; Pi. IV, fig. 1 a 4) 

MAILLARD  (1978) en donnait la diagnose suivante : «valve elliptique, lon¬ 
gueur 20-26 gm, largeur 4-6 /im. Perforation mediane du septum subquadrangu- 
laire, presque aussi large que la valve. Raphe droit, pores ccntraux tres ecartes. 
Aire axiale assez large, un peu dilatee en une aire centrale allongee apicalement, 
21-23 stries en 10 pm, assez robustes, nettement divisees, un peu radiantes 
surtout aux extremites*. 

Dans la tres faible quantite de materiel (en provenance de la riviere Ouenkoh, 
Nouvelle Caledonie) qui a pu etre examine, la longueur des specimens observes 
oscille le plus souvent entre 10 et 18 gm; de plus, les stries apparaissent nette¬ 
ment ponctuees uniquement en vue connective (Pi. I, fig. 15). 

MANGUIN (1962), egalement en Nouvelle Caledonie, a decrit une espece, 
D. parva, avec une diagnose incomplete (seule la vue connective a ete observce). 
FOGED (1979), dans son travail sur les Diatomees de Nouvelle-Zelande, publie 

2 figures (Pi. XVI,  fig. 9 et 10) qu’il  rapporte avec beaucoup de doute a cette 
espece; en fait, il  semble que, au moins l’une de ces figures (n° 9), vue de la 
cloison interne, represente plutot D. ouenkoana avec qui elle a de grandes 
analogies du point de vue forme et dimensions (Pi. I, fig. 13 et 16). 

Structure du frustule au microscope electronique a balayage : 

Au M.E.B., D. ouenkoana presente le meme type de structure que D. husted- 
tii,  aussi bien en vue externe qu’en vue interne. 

En vue externe (Pi. Ill,  fig. 1 a 5) : stries constitutes d’une double rangee de 
ponctuations en forme de croissant, se prolongeant sans interruption sur le 
manteau; meme remarque que pour D. hustedtii concernant les 2 dernieres 
ponctuations avoisinant l’area axiale (Pi. Ill,  fig. 2); fissures terminalesdu raphe 
longuement recourbees et s’arretant sur le manteau sensiblement au meme 
niveau que les stries (Pi. Ill,  fig. 4). 

En vue interne (Pi. Ill,  fig. 6; Pi. IV, fig. 1) : stries seulement bien visibles 
sur le manteau ou elles sont separees par de grosses cotes; cloison interne avec 
3 perforations de taille variable suivant les individus; ligne de suture en zig-zag 
divisant longitudinalement cette cloison interne. Une anomalie a pu etre obser- 
vee sur un individu (Pi. Ill,  fig. 6) : la ligne de suture est entierement silicifiee 
sur une moitie de la valve. 

Une petite difference entre les 2 especes peut etre observee au niveau de la 
structure du raphe. Chez D. ouenkoana, en vue externe (Pi. Ill,  fig. 2, 3 et 5), 

Source: MNHN, Paris 
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PI. IV. - Fig. 1, 2, 3 et 4 : Diatomella ouenkoana. 1 : Detail de la ligne de suture divisant 
longitudinalcmcnt la cloison interne perforee; 2 et 3 : vues de la face valvaire montrant 
l’interruption du raphe et le sillon silicifie qui lui a fait suite; 4 : vue du meme frustule 
apres rotation montrant que, sur cette moitic de la valve, le raphe est pratiquement 
reduit a la fissuration terminate. 

la fente du raphe constitue une gouttiere bordee par 2 cotes legerement sail- 
lantes; chez D. hustedtii, avec des vues pratiquement identiques (Pi. I, fig. 2 

et 3), rien de semblable n'est observe. 

DISCUSSION 

Les caracteres suivants permettent, au microscope optique, de distinguer 

D. hustedtii et D. ouenkoana : 
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— la forme des valves; cependant, il  y a des variations au sein de la meme 
espece, notamment chez D. hustedtii (Pi. I, fig. 1, 5 et 8). On peut meme obser¬ 
ver une convergence de formes entre les 2 especes (Pi. I, fig. 5, 12 et 14). 

— l’area axiale; chez D. ouenkoana notamment sur les petits specimens, 
elle montre toujours un elargissement median bien marque (Pi. I, fig. 10); par 
contre, chez D. hustedtii, les petits individus presentent toujours une area 
axiale etroite sur toute sa longueur (fig. A; ci-dessous). Dans ce cas, cette 
espece semble tres proche deD. balfouriana var. angustarea Mail lard (1978). 

N’ayant pu observer l'espece type, D. balfouriana, il a ete impossible de la 
comparer aux 2 especes etudiees ici. Cependant, quelques remarques peuvent 
etre formulees. 

La vue interne de D. hustedtii (Pi. 1, fig. 6; Pi. Il, fig. 4) et meme celle de D. 
ouenkoana (Pi. I, fig. 7), n’est pas sans rappeler les dessins figurant l’espece 
type (HUSTEDT, 1930, fig. 312; PATRICK et REIMER, 1966, Pi. 20, fig 1). 

Au microscope optique, la representation photographique depend beaucoup 
de la mise au point, de la presence ou de l’absence de la cloison interne perforee. 
La figure 12 Pi. XVI (FOGED, 1979) de D. balfouriana presente beaucoup 
d’analogies avec la figure 6 Pi. I de D. hustedtii en vue interne. FOGED (1979) 

ne donne aucune indication a ce sujet. Il faut cgalement noter que cette espece 
peut etre confondue avec par exemple le genre Navicula, ou meme le genre 
Achnanthes si une seule valve, debarrassee de la cloison interne, est observee. 

La surface occupee par les perforations de la cloison interne, par rapport 
a celle de la cellule, ne semble pas devoir etre retenue comme critere de specia- 
tion pour le genre Diatomella. Si l’on se refere a D. hustedtii et D. ouenkoana, 
cette surface est d'autant plus importante que les cellules sont petites (Pi. I, 
fig. 4 et 8, fig. 16 et 17). 

Comme Diatomella balfouriana (PATRICK et REIMER, 1966), D. hustedtii 
montre un ecartement des pores centraux variable. Ces derniers sont proches 
chez les petits individus (Pi. I, fig. 1; fig. A), eloignes chez les grands (Pi. I, 
fig. 2 et 6); peut-etre, cette variabilite existe-t-elle aussi chezD. ouenkoana mais 
cela n’a pu etre verifie, aucun grand specimen n’ayant ete rencontre. Toutefois, 
meme chez D. hustedtii, quelques exceptions ont ete observees (fig. B, ci-dessus). 
Celles-ci, bien qu’etant tres proches de certaines Navicula, ont ete interpretees 
comme des vues internes de tres petites valves avec les 2 branches du raphe 
tres raccourcies. Cette interpretation se trouve confirmee par l’observation, 
au M.E.B., d’une vue externe d’un frustule de D. ouenkoana (Pi. IV, fig. 2, 3 

Source: MNHN, Paris 
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et 4). On voit parfaitement que le raphe s’interrompt brutalement a quelque 

distance de la fissure terminale; par la suite subsiste un sillon (Pi. IV, fig. 2 et 3) 
entierement silicifiee analogue a celui rencontre chez certains Achnanthes. 
Toutefois, dans le cas present, la trace des pores centraux est encore parfaite¬ 
ment identifiable. On peut se poser la question de savoir si ces quelques excep¬ 
tions sont de simples anomalies liees aux processus de la silicification ou au 
contraire le debut d’une evolution conduisant a la perte du raphe. 

ll  est evident que le genre Diatomella demande de nouvelles etudes portant 
notamment sur la longueur (particulierement en vue interne) et peut-etre la 
structure des stries, les variations des fissures terminales du raphe, l’ecartement 
des pores centraux, les dimensions des perforations de la cloison interne. Pour 
permettre d’etablir des criteres constants de speciation, il serait egalement 
necessaire d’etudier les variations intraspecifiques et interspecifiques en fonction 

de la repartition gcographique. 

L’auteur remarcie particulierement Monsieur MAILLARD  de lui avoir fournile materiel 
necessaire a l’etude de Diatomella ouenkoana. 
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